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pide ne visent pas à l’oeuvre d’art et cependant elles y attei­
gnent sans effort par la sobriété et la précision du style, la va­
riété du récit et des aperçus, l’émotion communicative qui s’en 
dégage. L’auteur s’y révèle tout entier, avec ses riches qualités 
et sa personnalité attachante. Avant tout, âme d'apôtre zélée 
pour le salut des pauvres ouailles qui lui sont confiées, mais 
aussi homme plein de bonté et de délicatesse, bienveillant pour 
ses confrères, très sensible aux joies et aux peines des mission­
naires. plein de sollicitude pour sa communauté dont il enre­
gistre avec satisfaction, d’année en année, les consolants progrès.

L’“Esquisse sur le Nord-Ouest de l’Amérique” est une étude 
sur la nature et l’histoire de notre pays qui complète les "Vingt
années de Missions. Un critique français de l’époque l’a pro­
clamé le recueil le plus complet et le plus exact de renseigne­
ments hydrographiques, ethnologiques, botaniques, zoologiques, 
sur cette vaste région, qui ait jamais été publié dans notre lan-

Le talent descriptif de Mgr Taché y trouve maintes occa-gue.
sions de se déployer, comme aussi son art de conter l’anecdote, 
et M. Frémont en cite quelques exemples typiques. A noter que 
l’“Esquisse” renferme également un très fort plaidoyer en faveur 
des Métis français calomniés, dont l'auteur se plaît à mettre en 
relief les qualités bien connues.

Le conférencier nous fait admirer les lettres de l’archevê­
que à sa mère, qui sont autant de petits chefs-d'oeuvre de dé­
licate piété filiale, et il le montre en dernier lieu dans son rôle 
de polémiste, prenant vigoureusement la défense des Métis a- 
près les événements de 1870-71 et, au lendemain de l’exécution 
de Riel, dénonçant l’injustice de la trop fameuse loi de 1890, 
qui nous privait de nos droits scolaires.-------- + ---------

FEU LE R. P. ZEPHIRIN LIZEE, O. M. I.

Le 28 janvier est décédé à l’hôpital des Soeurs Grises 
d’Edmonton un vétéran des missions sauvages de l’Alberta dans 
la personne du R. P. Zéphirin Lizée, O. M. L

Né à Montréal le 18 juin 1856, le futur Oblat fut baptisé, 
à l’église Notre-Dame, par le R. P. Dandurand, le premier Oblat 
canadien et notre cher centenaire manitobain décédé à 102 ans. 
Confirmé en 1868 par Mgr Bourget, il fit ses études chez les 
Sulpiciens et entra au noviciat des Oblats à Lachine. Il y pro­
nonça ses premiers voeux le 8 septembre 1881.

Passé au scolasticat d’Ottawa pour y faire ses études théo­
logiques, il fut obligé de les interrompre pour cause de santé. 
C’est alors que Mgr Grandin l’amena dans l'ouest, dans l’espoir 
que le climat lui serait favorable. Il put prononcer ses voeux
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